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NOUVEAU  TRAITÉ 

D’ARCHITECTURE, 

COMPRENANT 

LES  CINQ  ORDRES  DES  ANCIENS, 

ÉTABLIS  DANS  UNE  JUSTE  PROPORTION  ENTR’EUX, 

AVEC  UN  SIXIÈME  ORDRE  NOMMÉ 

ORDRE  FRANÇAIS. 

On  y  a  joint  DES  TABLES  DE  PROPORTIOÎ^S  pour 
déterminer  les  hauteurs  des  SoubalTements  ,  Statues  , 
Baluftrades  Pilaftres  d’Attiquc  ,  relativement  à  la 
progrefllon  des  fîx  Ordres  dArchitedure. 
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F  A 

E  S  Artiftes  célébrés  tant  anciens  que  modernes  dont  le  génie 

\ 

a  poulTé  l’Architeéture  au  degré  de  perfeélion  quelle  a  de  nos 
jours,  n’ont  pas  épuifé  cet  Art.Si  leurs  excellens  Ouvrages  doivent 
nous  fervir  de  guides ,  ils  ne. doivent  pas  nous  ôter  l’elpoir  d’aller 
plus  loin  qu’eux.  Le  génie  créateur  a  fes  bornes ,  la  perfeélion 
n’en  a  point.  Les  lumières  que  les  Anciens  nous  ont  tranfmifes 
font  un  héritage  précieux  fans  doute,  mais  qu’il  faut  augmenter 
par  de  nouvelles  acquifîtions.  Pourquoi,  ftériles  admirateurs  de 
leur  génie,  n’oferions-nous  faire  un  pas  dans  une  carrière  ou  il 
I  relie  encore  tant  d’elpaces  à  parcourir  ?  Les  Anciens  &  ceux  qui 
ont  écrit  d’après  eux ,  ont-ils  interdit  à  ceux  qui  leur  fuccédent 
le  droit  d’obferver  leurs  produélions,  de  les  comparer  &  de 
les  apprécier  ?  Le  même  oeil  qui  faifit  les  beautés  d’un  ouvrage 
ne  peut-il  en  découvrir  les  défauts,  ÔC,  libres  de  prodiguer  les 
éloges,  n’avons-nous  aucun  droit  à  la  critique? 

Perfonnenerendplusde  julliceque  moi  aux  excellons  ouvra¬ 
ges  des  Anciens  ÔC  des  Modernes  qui  ont  traité  des  cinq  Ordres 
d  Architeélure  Grecs  &  Romains  ,  de  leurs  proportions  &  de 
leurs  décorations.  Redevables  à  leurs  découvertes  des  progrès 
que  jai  pu  faire  dans  mon  Art,  je  les  prends  pour  Maîtres  & 
pour  modèles  j  c’ell  de  leurs  mains  que  je  tiens  le  flambeau  qui 
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m’éclaire  5  mais  ce  flambeau  en  jetant  un  grand  jour  fur  leurs 

chef-d’œuvres  luit  aufli  fur  leurs  défauts. 

J’ai  remarqué  que  les  Monuments  Grecs  ÔC  Romains  ,  ainfi 
que  ceux  qui  ont  été  élevés ,  depuis  d’après  leurs  principes ,  ont 
rencontré  dans  l’exécution  des  difficultés  prelqu’infurmontables , 
occafîonnées  par  le  défaut  de  proportion  des  Ordres  d’Architec- 
ture  entr’eux.  Cet  inconvénient  eft  càufe  qu’on  ne  peut  les  unir 
enfemble  fans  faire  des  fautes  que  l’obfervateur  judicieux  faiflt 
au  premier  coup  d’œil. 

Scamozzi,  Palladio,  Vitruve  &  les  autres  Anciens,  quelque 
relpeétables  que  foient  d’ailleurs  leurs  préceptes ,  ne  fourniffent 
point  de  relTources  alfez  sûres  pour  lever  cet  obftacle  5  exacts  à 
nous  donner  la  defcription  de  chaque  Ordre  en  particulier  &  les 
dimenflons  de  chaque  monument,  ils  n’avoient  point  de  réglés 
certaines  fur  les  proportions  relatives  des  Ordres.  Elles  étoient 
arbitraires  ôc  varioient  félon  le  projet  qu’ils  avoient  d’employer 
un  Ordre  préférablement  à  un  autre  dans  un  édifice  quelconque, 
d’accoupler  les  colonnes ,  ou  de  les  laifler  ifblées ,  ou  enfin  d’éle¬ 
ver  pluficurs  Ordres  les  uns  fur  les  autres. 

Ces  variations  mont  paru  mériter  une  attention  particulière. 
Plus  elles  peuvent  occafionner  de  fautes  dans  la  conflruétion , 
plus  il  eft  utile  d’avoir  un  principe  sûr  qui  nous  ramene  a  l’exaétc 
précifion  de  la  régularité. 

C  eft  le  but  que  je  me  fuis  propofé  dans  cet  Ouvrage  où  je 
prefènte  au  Public  une  nouvelle  defcription  des  cinq  Ordres 
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d’Archicedure  afTujctcis  à  un  jufte  rapport  de  gradation  entr  eux 
&  à  des  proportions  invariables. 

Occupé ,  comme  je  letois,  du  projet  de  donner  un  nouveau 
luftre  aux  cinq  Ordres  anciens ,  il  n’eft  pas  étonnant  que  j’aie 
conçu  l’idée  d’un  fixiéme  Ordre  :  la  fuite  de  mon  travail  m’y 
amenoit  naturellement ,  bC  j’efpere  que  le  Public  aura  la  même 
indulgence  pour  la  partie  où  je  fuis  Auteur  que  pour  celle  où 
je  ne  fuis  que  réformateur. 

J’entends  déjà  des  Cenfeurs  qui  fe  récrient  qu’un  dxiéme  Ordre 
eft  chimérique ,  qu’on  l’a  tenté  vainement  dans  le  lîécle  dernier. 
Mais  l’inutilité  des  tentatives  précédentes,  en  prouvant  qu’on  n’a 
pas  réulfi,  prouve-t-elle  qu’on  ne  réulfira  jamais  ?  Les  Romains 
auront  rangé  au  nombre  des  Ordres  le  Compofîte  revêtu  des  dé¬ 
pouilles  des  Ordres  Corinthien  &  Ionique ,  bc  la  France  ne  pourra 
admettre  un  Ordre  dont  les  attributs  font  ceux  de  Louis  le  Bien- 
Aimé  ?  On  ne  dira  pas  fans  doute  qu’il  eft  abfurde  de  propofer 
un  pareil  Ordre.  L’idée  eft  celle  d’un  grand  Roi  Protcéteur  des 
Arts,  dont  il  fçavoit  apprécier  les  produéfcions.  Si  les  travaux 
qu’on  a  entrepris  par  les  ordres,  n’eurent  pas  alors  tout  le  fuccès 
qu’il  falloit  pour  remplir  fes  vues,  pourquoi  ne  rifqueroit  -  on 
pas  de  nouvelles  tentatives  ?  .  . 

Examinons  ce  qu’il  faut  pour  conftituer  un  Ordre  d’ Archi¬ 
tecture.  Une  proportion  dans  les  dimenlîons  qui  ne  convienne 
qu  a  lui ,  des  attributs  dans  la  décoration  qui  le  caraéïérifent  bc 
empechent  de  le  confondre  avec  un  autre  j  c’eft  tout  ce  que  les 
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Cenfeurs  les  plus  rigides  peuvent  exiger  :  je  dis  plus,  l’Ordre 
Compollte  donc  je  viens  de  parler,  prouve  qu’on  ne  l’a  pas  même 
exigé  toujours.  Les  Romains  ont  adopté  cet  Ordre  dont  le.Co- 

l .  t  .  ' 

rinthien  Sc  rionique  ont  fourni  toute  la  décoration  ;  ils  ont  donc 
fait  grâce  à  l’Auteur  fur  la  nécelTité  des  attributs  diftinârifs.  Ils 
ont  été  plus  indulgens  encore  fur  la  proportion  ,  puifque  cet 
'■Ordre  n’en  a  pas  d’autre  que  celle  du  Corinthien  auquel  d’ailleurs 
il  eft  bien  inférieur.  Mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  que  je  follicite 
pourmoi  la  même  indulgence.  L’Ordre  que  jepréfente  au  Public 
eft  enrichi  d  une  décoration  qui  lui  eft  propre.  La  néceflîté  d’en 
trouver  une  a  ete  pour  moi  une  loi  bien  douce ,  puilqu’elle  m’a 
fourni  l’occafion  de  fculpter  fur  le  marbre  ôc  la  pierre  les  attri¬ 
buts  de  la  Couronne  d’un  Prince  dont  le  nom  eft  gravé  dans  tous 
les  cœurs.  Tant  de  riçhefle  dans  la  décoration  de  ce  fîxiéme 
Ordre  exigeoit  dans  la  proportion  une  noblefte  ôc  une  majefté 
particulières  j  ç  eft  a  quoi  j  ai  taché  de  latisfaire  encore  ,  en  lui 
donnant  plps  d  élévation  qu’aux  cinq  autres  Ordres. 

Jeluidonnele  nom d’ORDRE Français ,  jemefuis  flatté  que 
les  Ornements  qui  1  embelliflent  étoienc  aflez  chers  à  la  Nation 
pour  elle  lui  permît  de  porter  ce  nom# 

Avant  de  terminer  ce  difeours  il  refte  à  rendre  compte  des 
diviflons  de  ce  traité  compofé  de  trois  parties. 

La  première  contient  les  proportions  de  chacun  des  cinq 
Ordres  d’Architeéture,  félon  Scamozzi,  Palladio  ÔC  Vignole ,  &C 
s  ftx  Ordres  p^opofes  avec  leurs  details  dans  le  même  arrange- 


ment  que  leur  a  donné  Vignole,  Auteur  le  plus  fuivij  |y  ai  joint 
plufieurs  obfervations  fur  les  mefures  particulières  à  l’Ordre 
Dorique  par  rapport  à  fon  accouplement ,  &  à  l’Ordre  Ionique 
tant  ancien  que  moderne  relativement  à  fes  chapiteaux.  J’affignê 
à  chacun  de  ces  Ordres  les  pilaftres  d’attique  qui  lui  convien¬ 
nent,  &  je  dais  par  l’Ordre  Français,  dont  je  donne  les  propor¬ 
tions  avec  tous  fes  détails. 

La  fécondé  partie  démontre  les  proportions  que  fes  colonnes 
placées  les  unes  fur  les  autres  doivent  avoir ,  celles  de  leurs. focles , 
de  leurs  bafes  &  de  leurs  entablements  elle  preferit  aufîl,  des 
i-eglcs  fur  les  efpacements  de  ces  colonnes. 

La  troifîéme,  établit  les  moyens  d’élever  les  Ordres  accouplés 
les  uns  fur  les  autres,  aulli  régulièrement  que  s’ils  étoient  ifolés 
avec  les  proportions  convenables  6c  déterminées  pour  rendre 
les  diftributions  des  entablements  de  chaque  Ordre  dans  la  même 
exaélitude qu ils  ont  dans  les  Ordres  ifolés,  GoIoirals,,ou-£ur  un 
foubalfement  pour  la  décoration  d’un  Edifice. 

Toutes  ces  operations  s’exécutent  avec  le  fecours  d’une  échelle 
particulière  difpofée-pour  cela  ,,  &  dont  le  principal  ufage  eft 
deftine  a  la  diftribution  dèscentablèraents.- 

Je  me  borne  dans  ce  traité  à  mettre  fous  lés  yeux  lés  réglés 
&  les  proportions  des  cinq Ordresd’Architeéture  félon  les  Maîn-es. 
les  plus  fuiyis  qy  Qjj  a  déjà  nommés.  Omles  compare  entr’eux  & 
on  tache  de  pénétrer  les  motifs  qui  les  ont  déterminés  a  s’ 
jettir  aux  mefures  qu’ils  ont  données. 
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Quant  à  la  partie  Hiftoricj^ue  de  1  Art  de  1  Arcliite£bure  ^  a 
l’explication  des  termes ,  onfuppofe  que  les  perfonnes  qui  liront 
cet  ouvrage  font  fuffilamment  inftruites ,  &  dans  le  cas  ou  elles 
deiîreroient  l’être  plus  amplement  fur  ces  deux  parties ,  on  les 
prie  de  conlulter  les  Auteurs  qui  ont  précédé ,  dans  lefquels 
on  trouvera  tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  a  cet  egard. 


AVA  N  T-P  R  O  P  O  S, 

Ayant  à  traiter  des  proportions  des  Ordres  d’ Architecture  ,  fçavoir  ;  le 
Toscan  ,  le  Dorique  ,  TIoni^ue  ,  le  Composite  &:Ie  Corinthien  ,  j’^i  jugé 
nécefTaire  de  mettre  fous  les  yeux  les  proportions  données  par  les  Maîtres  les 
plus  fuivis  afin  de  les  comparer ,  &  de  faire  connoître  les  variétés  de  leurs  pré¬ 
ceptes,  Leur  expofition  démontre  inconteftablement  qif elles  ont  été  établies 
arbitrairement  &  pour  les  vues  particulières  que  chaque  Maître  a  eues  d’afièm- 
bler  certains  Ordres  les  uns  avec  les  autres  ,  fuivant  les  Edifices  qu’ils  avoient 
I  à  élever ,  mais  toutefois  avec  des  inconvénients.  A  cçtte  oçcafion  je  me  propofe 
I  de  démodtrer  ce  que  l’on  gagneroit  en  donnant  aux  cinq  Ordres  de  nouvelles 
I  proportions  qui  faciliteroient  leur  accouplement  &  leur  élévation  les  uns  fur 
I  les  autres  indifcinélement  ^  ce  qui  avant  cette  nouvelle  Méthode  n’avoit  pas  été 
i  praticable. 


’ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Vicjç- Chancelier  le  manuferit  intitulé.  Nouveau 


Traité  d’ Architecture  ,  &  je  ai  rien  trouvé  qui  puilTe  en  empêcher  Ifimpreffion,  A  Paris 

ce  7  Juillet  C  o  c  h  i  n, 
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Table  des  proportions  des  cinq  Ordres  d' Architecture  félon 

SCAMMOZZI. 


Ordres  d’ Architecture. 


Nombres. 

Dénominations. 

Proportions. 

Diamètres. 

Modules. 

Tofcan. 

' 

7  i  ou 

IJ 

Dorique. 

8 

i6 

Ionique. 

8  i 

4 

^7  ; 

4® 

Corinthien. 

lO 

lO 

Compofite. 

9  î 

19  î 

OBSERVATIONS. 

ï.  E  S  proportions  de  ces  différents  Ordres  préfentent  un  ac¬ 
cord  dont  il  doit  réfulter  un  bon  effet  pour  plufîeurs,  mais  non 
pas  pour  les  deux  derniers. 

A 


PL 


Le  Tofcan  auquel  ce  Maître  donne  un  module  de  pu 
hauteur  que  ne  font  les  autres ,  eft  de  la  clalTe  des  propoi 

avantageufes  J  furtout  lorlqu  il  eft  orne  de  bolïagesj  leurs  fai 
augmentant  le  diamètre  naturel  de  la  colonne ,  donnent  a 
femble  un  air  lourd  &C  écrafé. 


Cet  Ordre  eft  dans  le  même  cas  que  le  precedent,  par  rapport 
aux  bolTages  dont  on  le  décore  afTez  communément ,  ils  ne  dif¬ 
férent  l’un  de  l’autre  en  hauteur  que  d’un  demi-diamétre. 

Cet  Auteur  dans  la  Table  de  fes  Proportions  admet  le  Comr 
polîte  pour  cinquième  Ordre ,  &  lui  donne  des  proportions  in¬ 
férieures  à  celles  du  Corinthien ,  fans  rien  changer  à  fa  décoration 
qui  eft  prefque  la  même;  d’où  il  faut  conclure  que  pour  que  ces 
Ordres  foient  dans  leurs  vraies  places ,  il  faut  rendre  le  Compo- 
fîte,  quatrième  Ordre,  en  le  décorant  de  maniéré  qu’il  reftem- 
ble  moins  au  Corinthien ,  feul  moyen  d’éviter  tous  les  inconvé¬ 
nients  qu’on  a  rencontrés  jufqu’ici  dans  l  élévation  de  ces  deux 
Ordres  l’un  fur  l’autre. 
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Ta  BLE  des  Proportions  des  cinq  Ordres  d’ Architeclure  Jelon 

Palladio. 


Ordres  d’ Architecture. 


Nombres. 

Dénominations. 

Proportions. 

Diamètres. 

Modules. 

I® 

Tofean. 

7  ou 

14 

Dorique. 

8 

16 

Ionique. 

9 

18 

4^ 

Corinthien. 

9  ï 

19 

5^ 

Compolîte. 

I  0 

20 

REFLEXIONS. 

C^ETTE  progreflion  de  proportions  des  cinq  Ordres,  a^tuffi 
des  inconvénients  qu’on  va  démontrer. 

ORDRE  TOSCAN. 

Ce  que  l’on  a  déjà  dit  de  cet  Ordre  par  rapport  aux  boflages 
met  dans  le  cas  de  trouver  la  proportion  que  donne  ici  Palladio , 
trop  courte ,  ce  qu’il  feroit  à  propos  d’éviter. 

ORDRE  DORIQUE  ET  IONIQUE. 

Quant  à  ces  deux  Ordres  leurs  dimenlîons  établirent  une 
jufte  proportion  entr’eux. 

A  ij 


PI.  i: 
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ORDRES  CORINTHIEN  ET  COMPOSITE. 


Ces  deux  derniers  Ordres  paroiiTenc  tranfpofes  comme  on  1  a 
déjà  fait  voir  à  la  Table  des  Proportions  de  Scammozzi ,  avec 
cette  différence  que  Palladio  a  eu  le  véritable  deffein  de  foumet- 
tre  le  Corinthien  au  Compofîte ,  c’eft-à-dire,  que  les  proportions 
qu  il  a  données  aux  quatrième  &C  cinquième  Ordres  les  rendent 
fufceptibles  d  être  élevés  fun  fur  Fautre 

Qu  on  me  permette  une  réflexion  >  tout  le  monde  convient 
quà  commencer  par  le  Tofean  jufqu  au  Corinthien  ,  tous  ces 
Ordres  font  fuccefïîvement  plus  élevés  &c  plus  décorés  j  cela  eft 
incontcftable.  Il  faut  encore  accorder  le  Corinthien  eft  le 
plus  riche,  &  que  par  la  place  que  Palladio  lui  deftine,  il  faut 
lui  ôter  fes  plus  précieux  ornements  pour  le  foumettre  au  Corn-. 
pofîte  qui  n’eft  que  Fimitation  du  Corinthien  &  du  Ionique. 
Cette  dépendance  femble  établir  que  s’il  eft  un  des  deux  Ordres 
à  facrifîer  pour  fupporter  Fautre ,  ce  doit  être  la  copie  plutôt  que 
l’original.  Il  eft  donc  à  propos  que  le  Compofîte  prenne  la  place 
du  Corinthien,  &C  tienne  le  milieu  entre  FOrdre  qui  le  précédé 
celui-ci. 
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Table  des  Proportions  des  cinq  Ordres  d!  Architecture  félon 

V I  G  N  O  L  E. 


Ordres  d’ Architecture. 


Nombres. 

Dénominations. 

Proportions. 

Diamètres. 

Modules. 

T  ofcan. 

(  '  ' 

7  ou 

14 

a® 

Dorique. 

8 

1 6 

e 

Ionique. 

9 

18 

4 

Conntmen. 

I  O 

20 

5^ 

Compofite. 

I  O 

20 

RÉFLEXIONS. 


E  toutes  les  proportions  préfentées  jufquici ,  celles  de 
Vignole  font  les  meilleures ,  néanmoins  l’égalité  de  proportions 
des  deux  derniers  Ordres  laifTe  fublîfter  le  même  obftacle  que 
dans  les  Tables  de  Scammozzi  &  Palladio  ;  c’eft-à-dire,  l’impof- 


fibilité  d’établir  T  un  de  ces  deux  Ordre 

1  un  des  deux  j  mais  dans  le  bon  Ordre 
tliien. 

La  Table  de  Proportions  de  Vignol 
niere  des  Tables  que  je  me  fuis  nroDofl 
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Cette  Table  eft  la  meilleure  de  celles  des  Anciens ,  &  la  plus 
fuivie ,  quoiqu’il  en  réfulte  l’inconvénient  que  j’ai  déjà  dit  de 
toutes  les  différentes  gradations  propofées  par  les  Maîtres  de  l’Art 
pour  les  proportions  des  mêmes  Ordres ,  &  pour  la  diftribution 
de  leurs  détails.  On  trouve  140U  i  j  modules  de  hauteur  à  l’Or¬ 
dre  Tofcan  compris  bafe  &  chapiteau,  nulle  variété  à  l’Ordre 
Dorique ,  l’Ordre  Ionique  porte  8  diamètres  trois  quarts ,  puis 
après  9  ,  le  Corinthien  9  diamètres  &  demi ,  enluite  i  o  5  enfin 
l’on  termine  par  un  prétendu  cinquième  Ordre  appellé  Compo- 
fite ,  quoiqu’il  ne  tienne  fa  décoration  que  des  Ordres  Ionique 
&  Corinthien.  Sa  proportion  varie  également  étant  de  9  diamè¬ 
tres  trois  quarts  dans  l’un  des  trois  Auteurs  cités ,  &  de  i  o  dia¬ 
mètres  dans  les  deux  autres.  D’après  cette  analyfe  de  proportions , 
quelque  refpeél:  qu’on  ait  pour  les  Anciens,  il  faut  avouer  que 
de  toutes  les  variétés  qu’ils  nous  préfentent  à  ce  fujet  il  naît  une 
incertitude  fur  le  choix  des  différentes  gradations  de  chacun  des 
cinq  Ordres,  qui  prouve  quelles  n’ont  jamais  été  qu’arbitraires, 
&;  le  font  encore  à  préfent,  Cet  inconvénient  devient  la  fource 
de  toutes  les  défeétuofités  qu’on  reconnoît  dans  les  décorations 
de  plufîeurs  Edifices ,  &  qu’il  feroit  prefqu’impoffible  d’éviter 
encore  à  l’avenir. 

Il  fuit  de  cet  examen  fur  la  proportion  des  Ordres  d’Archi- 
teélure,  que  je  me  crois  fuffifamment  autorifé  à  donner  une  nou¬ 
velle  Table  de  Proportions  des  cinq  Ordres  qui  leve  toutes  les 
difficultés  que  la  variété  des  précédentes  a  perpétuées  jufqu’à 
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nous ,  SC  qui  procure  l’avantage  d’employer  ces  Ordres  de  la 
maniéré  qu’on  jugera  la  plus  convenable ,  ifolés  ou  accouplés , 
foit  que  ces  Ordres  foient  uniques ,  foit  qu’ils  foient  élevés  les 
uns  fur  les  autres}  cette  faculté  eft  certainement  un  pas  de  plus 
fait  dans  l’architedure,  qui  jufqu’à  préfent  n’a  pu  fe  garantir  de 
plulieurs  irrégularités,  ce  qui  a  été  démontré  ci-devant. 


H 
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Proportions  nouvelles  des  cinq  Ordres  anciens  d* Arc kiteBure  avec 

celles  d!un  Jixiéme  Ordre  ou  Ordre  François, 


Ordres  d' Architecture. 


Nombres. 

Dénominations. 

Proportions. 

Diamètres. 

Modules. 

Tofean. 

8  ou 

1 6 

z" 

Dorique. 

8  i 

Z 

17 

Ionique. 

9 

18 

4" 

Compofîte. 

9  \ 

19 

r 

Corinthien. 

10 

2,0 

6® 

François. 

lO  j 

Z  I 

RÉFLEXIONS, 

■i  jt  A  gradation  de  chacun  de  ces  Ordres  ne  s’écarte  pas ,  comme 
l’on  voit,  ou  très-peu  de  celle  des  anciens,  dont  elfe  ne  diffère 
que  par  l’égale  progreflion  d’un  demi  diamètre  de  hauteur  obfcrvé 
entre  tous  les  Ordres.  C’eft  cette  exadte  gradation  qui  fixe  une 
loi  générale  &  invariable  pour  faciliter  l’accouplement  de  l’Ordre 
Dorique,  ôc  élever  les  Ordres  les  uns  fur  les  autres. 


ORDRE 
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ORDRE  toscan. 

On  trouvera  peut  -  être  la  proportion  de  cet  Ordre  un  peu 
forte  J  mais  fi  l’on  confidére  ce  qui  en  a  déjà  été  dit  par  rapport 
aux  bolTages  dont  on  le  décore  alTez  Ibuvent ,  &C  ce  que  fes 
ornements  lui  font  perdre  par  la  faillie  de  leurs  diamètres,  on 
fe  déterminera  volontiers  en  faveur  de  la  gradation  de  feize 
modules  qu’il  doit  avoir  relativement  à  l’Ordre  Dorique  qui  eft 
augmenté  d’un  demi-diamétre. 

ORDRE  DORIQUE. 

Ce  fécond  OrdÆ  à  r^,moclules  de  hauteur  au  lieu  de  1 6  que 
lui  donnent  les  anciens,  &C  fon  entablement 4 modules ,  4  par¬ 
ties,  ou  le  quart  de  la  colonne. 

Cet  Ordre ,  aufTi-bien  que  le  précédent ,  lorfqu’il  eft  ifolé  &C 
fans  boflages,  peut  également  s’exécuter  fur  la  proportion  que 
lui  donne  Vignole. 

On  fçait  que  l’Ordre  Dorique  demande  une  application  par¬ 
ticulière  pour  la  diftribution  de  fes  trigliphes  &  méthopes  donc 
l’entablement  eft  décoré,  Sc  pour  ne  fe  pas  écarter  des  efpace- 
ments  prefcrits  par  les  Anciens ,  &  obfervés  par  les  Modernes , 
qui  font  en  effet  les  plus  réguliers.  C’eft  ce  que  je  vais  démontrer 
pour  cet  Ordre  tant  ifolé  qu’accouplé. 

■ 

- 


B 


O  R  D  R  E  D  O  R  I  Q  U  E  ISOLÉ. 

Pour  l’Ordre  Dorique  ifolé ,  mettez  d’un  milieu  de  trigliphe 
à  l’autre  un  diamètre  ou  deux  modules  ;  partagez  cet  efpace  en 
5 1  parties  égales ,  donnez-en  zo  à  l’architrave ,  autant  à  la  frifè, 
Sc  Z  8  à  la  corniche.  Ces  trois  dimenfions  contiendront  enfem- 
ble  6  8  parties ,  ou  z  diamètres  4  parties.  Par  cette  diftribution  le 
mèthope  aura  z  o  parties  de  hauteur  Ô£  autant  de  largeur  :  mettez 
enluite  iz  parties  pour  le  trigliphe  entier  >  ces  deux  membres 
compoferont  enfcmble  jz  parties,  ou  un  diamètre,  du  milieu 
d’un  trigliphe  à  l’autre,  proportion  defîrèe  comme  la  plus  exa(^e 
pour  l’Ordre  ifolé. 

ORDRE  DORIQUE  ACCOUPLÉ. 

Je  viens  d’établir  les  proportions  convenables  pour  l’Ordre 
Dorique  ifolé  :  voici  celles  qu’il  ell  indifpenfable  d’obferver 
lorfque  cet  Ordre  eft  accouplé. 

Divifèz  le  module  ou  demi-diamètre  en  i  z  parties  égales , 
donnez  un  module  deux  parties  à  îarchitrave  ,  un  module  lîx 
parties  &  demie  a  la  frife  ,  autant  a  la  corniche ,  pour  faire  enlem- 
ble  4  modules  j-  parties,  ou  le  quart  de  17 modules,  hauteur  de 
la  colonne  j  le  methope  doit  avoir  1 8  parties  ÔC  demie  de  hauteur 
ÔC  autant  en  largeur ,  ÔC  i  z  parties,  pour  le  trigliphe  entier  s  ces 
deux  melures  font  enlemble  3  q  parties  èc  demie,  &C  la  propor¬ 
tion  déterminée  d  unmilieude  colonncafautre  j,  les  bafès  auront 
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I  pâmes  &:  demie  de  faillie  en  obfervant  un  tiers  de  partie  pour 
le  petit  vide  entre  les  deux  plinthes ,  afin  de  féparer  l’une  de 
l’autre }  il  en  fera  de  même  aux  tailloirs  des  chapiteaux  :  par  ee 

moyen  lefpace  d’un  milieu  de  trigiiphe  à  l’autre  fera  de  6  parties 

&  demie  plus  éloigné  qu’à  l’Ordre  ifolé  où  il  n’efl  que  d’un  dia^ 
métré.  Cette  méthode  leve  toutes  les  difficultés  qui  fe  font  feu- 
contrées  jufqu’à  préfent  daaas  fon  exécution. 

ORDRE  IONIQUE. 

Cet  Ordre  a  9  diamètres  ou  1 8  modules  de  hauteur ,  que  lui 
donnent  àuflî  Palladio  èc  Vignole,  &  conferve  une  gradation 
proportionelle  avec  les  deux  Ordtes  qui  le  précédent.  Il  faut 
convenir  qu’on  ne  peut  mieux  faire  que  de  fuivre  pour  cet  Ordre 
les  dimenfîons  prefcrites  par  les  Anciens  ,  excepté  celles  de 
Scammozzi,  qui  ne  peuvent  s’accorder  avec  celles  des  nouvelles 
Tables  que  je  propofe. 

ORDRE  COMPOSITE. 

L’Ordre  Compofite  eft  admis ,  comme  on  la  remarqué ,  par  les 
Anciens  &  les  Modernes  pour  cinquième  Ordre.  Quelles  peu¬ 
vent  être  les  raifons  des  premiers  ?  Celles  des  tems  où  il  a  été 
introduit  par  les  Romains.  Cda  a  quelque  vraiferablance.  Mais 
pour  les  modernes ,  on  ne  conçoit  pas  pourquoi  ils  s’aftréign^nt 
a  une  proportion  &  à  une  décoration  qui  font  impraticables  dans 

le  cas  où  l’on  deûreroit  élever  l’un  des  deux  derniers  Ordres  fur 
 B  ij 


.-r-v'-. 
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l’autre.  Quoiqu’il  en  foit ,  fi  l’on  prend  pour  exemple  l’arrange¬ 
ment  des  Ordres  précédents,  c’eft  l’inférieur  en  beauté  qui  doit 
fervir  de  foubaifemenc  au  plus  riche  ;  donc  le  Compofite  doit 
être  inférieur  au  Corinthien.  Cela  eft  inconteftable.  Ces  raifons 
déterminent  à  le  placer  entre  l’ionique  &  le  Corinthien.  Il  con¬ 
vient  à  cet  égard  de  le  réduire  de  lô  modules  à  1 9  i  &  pour  que 
cette  diminution  paroiiTe  moins  fenfible,  il  faut  en  prendre  la 
principale  partie  fur  le  chapiteau ,  en  le  décorant  de  maniéré  qu’il 
devienne  fupérieur  au  Ionique  qui  le  précédé  ,  &  inférieur  au 
Corinthien  qui  le  fuit.  ’ 

La  nouvelle  proportion  de  cet  Ordre  fixe  la  véritable  place 
qu’il  doit  occuper  parmi  les  cinq  autres,  6C  le  met  en  état  d’être 

élevé  fur  fon  inférieur  ou  de  fervir  de  foubaifement  à  l’Ordre 
Corinthien.  Il  en  fera  de  même  des  fix  Ordres  propofés,  en  obfer- 
vant  de  Ibutnettre  l’inférieur  au  fupérieur,  réglé  inviolable,  ÔC 
qui  s’efb  toujours  pratiquée. 

i 

ORDRE  CORINTHIEN. 

-  Cet  Ordre  eft  de  meme  proportion  &  décoration  que  dans 

Vignole.  C’eft  pourquoi  il  m’a  paru  inutile  d’entrer  dans  aucun 
détail  à  cet  égard. 


mm 


réflexions  préliminaires 

Sur  le  Jîxiéme  Ordre ,  ou  Ordre  Français. 

Il  régné  entre  foutes  les  Nations,  ou  pour  mieux  dire  entre 
tous  les  hommes,  une  hcureufe  émulation  qui  les  anime  perpé¬ 
tuellement  dû  defir  de  fe  lurpalTer  les  uns  les  autres.  Cette  dilpo- 
fition  favorable  au  progrès  des  Arts  leur  procure  toujours  un 
nouveau  degré  de  perfeétion.  L’Obfervateur  judicieux  qui  médite 
fur  les.  opérations  du  génie  de  l’inventeur  ,  a  comme  celui-ci  fa 
gloire  particuhcré »  il  n’pfl- point  créateur,  mais  il  réforme;  il  n’a 
point  trouvé  ce  qui  eft  bien  ,  mais  il  voit  ce  qui  pouroit  être 
mieux.  Il  établit  plus  de  variété  dans  ce  qui  étoit  trop  uniforme. 
Sans  s’écarter  de  l’elfence  même  de  la  chofe ,  il  y  ajoute  de  nou¬ 
veaux  ornements.  D’un  genre  dont  il  n’àuroit  pas  eu  l’idée  pri¬ 
mitive  ,  il  fait  naître  des  efpécés  différentes  auxquelles  il  donne 
un  caraétere  particulier.  La  première  colonne  a  été  imaginée 
d’après  la  fimple  nature  ;  un  arbre  lui  a  fervi  de  modèle  ainfi  qu’à 
toutes  les  autres ,  qui  ne  font ,  à  proprement  parler ,  que  des  copies 
variées. Cependant  leurs  proportions,  leurs  décorations  ÔC  leurs 
diftributions  dans  les  divers  Edifices  où  elles  ont  été  placées  les 
ont  fait  diftingucr  les  unes  des  autres ,  comme  des  Ordres  diffé- 
rents.  AulTi  les  a-t-on  confacrées  en  leur  donnant  les  noms,  ou  de 
leurs  Inventeurs,  ou  des  Peuples  qui  les  ont  mifes  en  ufage  dans 
la  conftfuétion  de  leurs  Temples  ou  de  leurs  Ibmptueux  Edifices. 
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Partout  où  l’Art  de  l’Architedure  eft  cultivé  on  ne  connoît 
que  cinq  Ordres  dirigés  par  les  Maîtres  de  l’Ari:  qui  les  ont  obfer- 
vés  &C  recueillis  des  Monuments  Grecs  ôc  Romains.  C’eft  en  fui- 
vant  toujours  les  Anciais  que  les  Archite^es  Français  ont  acquis 
dans  leur  Art  la  confidération  dont  ils  jouilTent  aujourd’hui  dans 
l’Europe.  Tous  nos  beaux  Monuments  font  conftruits  dans  le 
genre  des  Grecs  &C  des  Romains  5  mais  avec  autant  de  gloire  que 
ces  derniers  J  nous  ne  nous  fommes  pas  arrogé  julqu’ici  les  mêmes 
droits5&  croyant  peut-être  l’Architedureparvenue  à  fon  terme, 
nous  n’avons  pas  oie  devenir  créateurs. 

Le  feu  Roi ,  dont  le  Régné  fut  celui  des  Arts ,  témoigna  la 
fatisfaétion  qu’il  auroit  qu’on  inventât  fous  fon  Régné  un  nouvel 
Ordre  d’Architedure. 

L’émulation  échauffa  le  génie  de  nombre  d’Architedes  qui 
Ce  mirent  fur  les  rangs ,  ôc  préfenterent  le  fruit  de  leur  imagina¬ 
tion.  Malheureufement  leurs  projets  furent  fans  fuccès  :  fans 
doute  qu’ils  n’étoient  pas  caradérifés  de  maniéré  à  pouvoir  mé¬ 
riter  une  place  comme  les  Romains  en  avoient  obtenu  .pour 
les  leurs  5  c’eft-à-dire ,  qu’ils  n’étoient  pas  revêtus  de  ces  attributs 
diftindifs  qu’il  faut  pour  conftituer  en  Architedure  un  nouvel 
Ordre ,  qui ,  félon  la  définition  la  plus  exade ,  ne  doit  être  ni 
des  mêmes  décorations  ni  des  mêmes  proportions  que  les  cinq 
autres ,  conditions  auxquelles  on  croit  devoir  en  ajouter  une 

autre ,  c  eft  qu  il  ne  doit  pas  non  plus  leur  être  inférieur  en 
beauté. 
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Quel  qu’ait  été  le  mauvais  fuccès  des  tentati  ves  faites  fous  le 
Régné  du  feu  Roi,  je  n’ai  pas  cru  devoir  perdre  courage  ;  animé 
du  defir  de  me  diftinguer ,  ôC  tâchant  de  mériter ,  s’il  eft  polTi- 
I  hle ,  les  fufftages  de  mon  Roi ,  du  Miniftre  des  Arts  &  de  ma 

;  Nation ,  j’ai  fait  revivre  une  prétention  à  laquelle  j’efpere  que 

► 

d'es  travaux  longs  affidus  donneront  quelque  poids.  Si  je  n’ai 
pas  eu  le  bonheur  de  réulfîr  ,  j’ai  du  moins  la  confiance  que  le 
Public  regardera  de  bon  œil  des  travaux  confacrés  à  la  gloire  de 
ma  Patrie,  &  à  celle  de  notre  Siècle,  pour  lequel  il  ferait  bien 
flatteur  de  confommer  un  projet  propofé  par  le  plus  grand  des 
Rois. 

O  R  D  n  E  r  R  A  N  Ç  A  I  & 

La  Table  des  nouvelles  proportions  données  pour  l’arrange- 
,  ment  des  cinq  Ordres ,  Planche  IP ,  préfente  en  même  tems  celle 
d’un  fixiéme  appellé  Ordre  Français ,  qui  a  i  o  diamètres  6c  demi 
ou  1 1  modules  d’élévation ,  &  qui  éft  par  conféquent  fupérieur 
à  tous  les  autres ,  &  dans  le  cas  d’être  établi  fur  le  Corinthien. 
Quant  aux  proportions  de  fes  détails,  de  fès  efpacements  ôc  de 
fon  accouplement ,  &c.  j  toutes  ces  parties  rentrent  dans  la  clafTe 
des  détails  de  tous  les  Ordres.  A  l’égard  de  fa  décoration ,  elfe 
reprefente  les  attributs  de  la  couronne  &  les  faits  mémorables 
du  Roi  Bien- Aimé  j  genre,  fufcepcible  des  ornements  les  plus 
fomptueux  J  &  qu’il  ell  facile  d’app>ercevoir  par  les  élévations 
de  cet  Ordre  vu  de  face  &  d’angle,  fans  qu’il  foit  nécefîaire  d’en  ' 
j  faire  une  defeription  particulière. 


ORDRE 
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DÉTAILS  DES  SIX  ORDRES  D’ARCHITECTURE. 

Après  avoir  donné  une  idée  générale  des  fîx  Ordres  d’Archi- 
ceéture ,  il  eft  à  propos  d’entrer  dans  les  détails  de  chacun  en 
particulier,  c’eft-à-dire  de  leurs  entre-colonnes,  de  leurs  porti¬ 
ques  ,  de  leurs  bafes ,  de  leurs  chapiteaux  Sc  entablements  ,  & 
enfin  de  leurs  pilaftres  d’attique;  ce  que  je  me  propolè  de  faire 
dans  le  même  ordre  qu’on  trouve  dans  Vignole  &  Daviler  fon 
Commentateur. 

J’ai  cru  devoir  me  dilpenlèr  de  dénommer  toutes  les  moulures 
qui  caraétérifent  chaque  Ordre  5  je  me  perfiiade  que  les  détails, 
ou  font  entrés  les  Auteurs  qui  ont  traité  deectArt,  font  fufiifants 
pour  que  les  Artiftes  qui  les  connoiflent  parfaitement,  n’exigent 
pas ,  dans  un  ouvrage ,  une  répétition ,  qui  d’ailleurs  ne  feroit 
que  lurcharger  les  planches  inutilement.  Je  me  fuis  contenté  de 
coter  exaélement  à  tous  les  Ordres  aux  extrémités  de  chaque  profil 
l’efpace  des  faillies ,  à  partir  de  l’axe  d^  la  colonne  qui  eft  le 
point  de  centre  des  efpacements. 


PI. 


PI.  4. 


]L’0RDRE  Tofcan  eft  le  moins  fufceptible  de  décorations. 
Cette  raifon  permet  d’adopter  la  proportion  qu’on  jugera  la  plus 
convenable  aux  lieux  où  l’on  aura  deflein  de  le  mettre  en  ufage , 
tant  pour  fon  élévation  que  pour  fes  efpacements.  On  pourra 

fuivre  celles  que  propofent  Scammozzi,  Vignole  les  autres 
Maîtres  qui  l’onc  cS^lcc. 

Suivant  la  nouvelle  Table  de  proportions  des  iîx  Ordres,  l’Ordre 
T ofcan  eft  élevé  de  1 6  modules ,  y  compris  bafe  8c  chapiteau  5 
fon  entablement  eft  de  4  modules  4  parties,  proportion  relative 
à  celle  de  l’entablement  Dorique  qui  fixe  la  proportion  des  en¬ 
tablements  des  autres  Ordres 


PORTIQUE. 

Ce  Portique  eft  lans  piédeftaux  ainfi  que  tous  les  autres-  J’ai 
cru  devoir  prendre  ce  parti,  perfuadéque  les  piédeftaux  détrui- 
fentlabeaute  des  Ordres ,  dc  qu’ils  font  mieux  décorés  d’un  fira- 
ple  focle ,  lequel  eft  fixé  dans  ce  traité  à  un  module  ôc  demi  de 
hauteur,  il  peut  en  exiger  plus  ou  moins  félon  les  cas» 


Il  e|l  des  Edifices  où  les  colonnes  fe  trouvent  enclavées  dans 
les  malfifs  des  murs  j  mais  pour  prendre  ce  parti  il  faut  y  être 
forcé  5  dans  ce  cas  il  faut  n’enclaver  que  le  quart  de  la  colonne. 
Ce  moyen  la  rendra  plus  faillante ,  &  lui  donnera  plus  de  grâce. 

Quoique  je  me  fois  propole  dans  le  cours  de  cet  ouvage  de 
fupprimer  les  piédeftaux  &  d’élever  tous  les  Ordres  fur  des  fo- 
cles,  je  ne  prétends  pas  les  bannir  de  l’Architeéture.  Il  eft  des  cas 
ou  ils  peuvent  être  néceflairesj  mais  en  général  on  ne  les  doit 
regarder  que  comme  accelToires  aux  Ordres  d’Architeélure. 

Tlan  &  élévation  de  la  Baje. 

Cette  Bafe  a  un  module  de  hauteur  &  i  i  parties  de  faillie  à 
prendre  du  milieu  de  la  colonne. 

«  I 

Chapiteau  &  Entablement,  j 

Ce  Chapiteau  a  1 8  parties  &  demie  de  hauteur  5  l’Entable¬ 
ment  68  parties  ou  4  modules  4 parties,  dont  zo  pour  l’Archi¬ 
trave  ,  autant  pour  la  frife ,  &  z  8  pour  la  corniche  5  il  relie  à 
obferver  que  la  diminution  de  la  colonne  ell  de  4  parties  de  fon 

diamètre  divifé  en  3z.  j 

Pilajîre  d'Attiq  ue,  I 

Il  ell  inutile  d  entrer  dans  les  motifs  qui  ont  fait  admettre  cet  | 
Ordre ,  &  qui  ont  autorife  1  ufagebù  l’on  ell  de  l’employer  dans  || 


VI  ÿ. 
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les  arands Edifices.  Son  utilité  ôC  la  décoration  avantageufe  que 
les  Bâtiments  en  reçoivent  {ont  afTez  connues  des  Architectes  ÔC 
des  hommes  inftruits.  Je  donne  à  cet  Ordre  la  proportion  la  plus 
convenable  relativement  à  celle  de  chaque  Ordre-Colonne  fur 
lequel  il  eft  élevé. 
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MÉTHODE 

Pour  établir  les  Pilajlres  d'Attique  fur  les  Ordres-Colonnes. 

former  cet  Ordre,  il  faut  partir  d’un  principe  établi 
Éir  la  mefùre  déterminée  de  l’Ordre-Colonne  5  c’eft-à-dire,  que 
le  diamètre  &c  la  hauteur  de  l’Ordre-Colonne  produifent  le  dia¬ 
mètre  &  la  hauteur  de  l’Ordre  -  Attique.  Dans  cet  ouvrage  je 
fuppofe  le  diamètre  de  la  colonne  pour  tous  les  Ordres  fixé  à 
6  pieds.  C’eft  fur  ce  diamètre  que  font  établies  les  moyennes 
proportionnelles  des  Ordres-Colonnes  avec  lesOrdrcs-Attiques, 
de  toutes  les  opérations  qui  en  dépendent. 

Le  Pilaftre  d’Attique  de  cet  Ordre  a  ly  pieds  10  lignes  j  quarts 
ou  8  modules  de  hauteur  ,  compris  bafe  &  chapiteau  de  l’échelle 
particulière  établie  pour  cet  Ordre  j  ce  qui  fait  par  nombre  de 
modules  moitié  de  l’Ordre-Colonne  qui  en  a  1 6  de  hauteur ,  le 
tout  combiné  félon  le  diamètre  naturel  que  le  Pilaftre  d’Attique 
reçoit  par  rapport  au  fuft  de  la  colonne  ,  &  à  l’à-plomb  du 
pilaftre  &  de  fon  piédeftal  ou  baluftrade.  Pour  conftater  les 
mefures  particulières  des  détails  de  l’Ordre  -  Attique  ,  il  faut 
divifer  fon  diamètre  en  5  2  parties  égales ,  relativement  à  celui 
de  1  Ordre-Colonne ,  &  fuivre  enfuke  toutes  les  côtes  qui  font 
placées  avec  précifion  aux  pilaftres  d’attique  des  fix  Ordres. 

On  trouvera  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  les  Tables  de  Proportions, 
non-feulement  des  fix  Ordres  compris  dans  ce  Traité ,  mais  encore 
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des  foubaflements ,  figures ,  baluftrades  &C  pilaftres  d’attique , 
proportionnellement  aux  fix  Ordres  d’Architedture ,  depuis  i  o 
pieds  de  hauteur  jufqu à  loo. 

Ce  qui  eft  dit  du  pilaftre  d’attique  de  l’Ordre  Tofcan  fera  un 
principe  général  pour  les  cinq  autres. 
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O  R  D 


O  R  I  Q  U  E. 


ENTRE-COLONNE. 

hauteur  de  cet  Ordre  fuivant  la  Table  des  nouvelles  Pro¬ 
portions  eft  de  8  diamètres  &C  demi ,  &  l’entablement  de  4 
miodules  4  parties  ;  fon  elpacement  d’un  milieu  de  colonne  à 
l’autre  eft  de  8  modules.  Dans  cet  intervalle  il  fe  trouve  trois  tri- 
gliph  es  &  quatre  méthopes  entre  les  deux  trigliphes  établis  ftir 
le  milieu  de  chaque  colonne. 

Cet  Ordre ,  comme  l’on  i'çait ,  eft ,  en  fuivant  les  efpacements 
des  Anciens,  le  plus  difficile  à. exécuter  régulièrement  par  rapport 
à  la  diftribution  de  la  frife.  Auffi  Vitruve  l’excepte-t-il  de  la  réglé 
générale  qu’il  prefcrit  pour  tous  les  autres  :  difficulté  qui  fe 
trouve  entièrement  levée  au  moyen  des  proportions  établies  dans 
les  nouvelles  gradations  des  fîx  Ordres. 

r 

J  ' 

portique. 

Ce  Portique  a  8  modules  d’ouverture  &  17  de  hauteur.  La 
frife  eft  ornée  de  cinq  trigliphes ,  &  de  fîx  méthopes  entre  les 
deux  trigliphes  qui  font  fur  les  milieux  des  colonnes  :  l’arcade 
eft  d  une  proportion  avantageufe ,  ôc  l’on  évite  l’intervalle  de  % 
modules  entre  l’entablement  l’arcade ,  qu’on  voit  dans  le  def- 
fein  du  portique  fans  piédeftal  de  ''/ignole ,  qui  s’eft  trouvé  par 
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fa  diftribudon  dans  l’obligation  de  prolonger  l’aftragale  d’une 
^  1  autre  pour  en  diimnucr  1  elpace  y  ce  c^ui  fait  un  trcs" 

mauvais  effet. 

Plan  et  élévation  de  la  Base. 

Cette  Bafe  a  un  module  de  hauteur  ôC  t  z  parties  de  faillie , 
&  ne  diffère  de  celle  de  Vignole  qu’en  ce  que  le  petit  tore  au- 
deffus  du  tore  fupérieur ,  qui  eft  égal  en  hauteur  au  lifte!  félon 
cet  Auteur,  eft  ici  d’une  demi-partie  plus  fort ,  ce  qui  le  rend 
plus  fenfible  &  le  diftingue  du  liftel  qui  doit  lui  être  inférieur. 

C  H  ui  F  T  T  n  A  U  ET  Entablement. 

Le  chapiteau  a  1 9  parties  ÔC  demie  de  hauteur ,  &  l’entable¬ 
ment  4  modules  4  parties  ou  68  parties,  dont  zo  pour  l’archi¬ 
trave,  autant  pour  la  frife,  ôe  z8  pour  la  corniche. 

La  proportion  du  chapiteau  eft  de  3  parties  demie  de  la 
nouvelle  échelle  plus  élevée  que  celle  de  Vignole,  eu  égard  à 
la  hauteur  de  l’Ordre  qui  eft  augmentée  d’un  demi  diamètre,  & 
a  la  diftribution  de  fes  profils  qui  le  caraélérifent  de  maniéré  à 
devenir  plus  riche  lorfqu’on  juge  à  propos  de  le  décorer  de  fes 
ornements  diftinélifs.  Le  filet  qui  fépare  le  quart  de  rond  du 
conge  au-deffous  du  tailloir  empêche  que  les  ornements  qu’on 
y  pratique  ordinairement  ne  fe  confondent. 
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OBSERVATION. 


Les  gouttes  qui  font  au-deifous  des  trigliphes  dans  l’architrave 
doivent  être  rondes,  parce  quelles  repréfentent  les  gouttes  d’eau 
qu’on  fuppofe  tomber  des  canaux  de  chaque  trigliphc. 

On  invite  aufll,  lorfqu’on  aura  delTein  de  décorer  les  méthopes 
de  quelques  ornements  attributifs ,  de  les  fouiller  plutôt  dans  un 
quatre  parfait  que  de  leur  faire  excéder  le  nud  de  l’entablement 
dans  la  frife  ,  parce  que  leurs  reliefs  détruiroient  la  faillie  des 
trigliphes  qui  doivent  le  diftinguer  de  préférence,  failant  la 
décoration  eifentielle  de  l’entablement  de  cet  Ordre. 

Pilastre  d’ A  t  t  i  u  e. 

Le  Pilaflre  d’attique  pour  cet  Ordre  a  i  j  pieds  6  pouces  4 
lignes  ou  8  modules  &  demi  de  hauteur,  compris  bafe  &  chapi¬ 
teau  qui  ont  l’un  ôc  l’autre  un  module  de  hauteur  j  fon  piédcftal 
6  pieds  7  pouces  10  lignes  ,  ou  5  modules  10  parties. 

Les  bafes  &  chapiteaux  de  tous  les  Ordres  aîtiques  ont  un 
rapport  fi  fenfible  aux  bafes  &  chapiteaux  des  colonnes ,  qu’il 
eft  inutile  d’entrer  dans  un  plus  long  détail  à  cet 
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ORDRE  DORIQUE  ACCOUPLÉ. 

PLANS. 

ï.  E  premier  de  ces  Plans  établit  un  elpacement  des  colonnes 
aux  pilaftres  égal  à  celui  d’une  colonne  à  l’autre ,  ce  qui  donne 
deux  méthopes  dans  l’angle. 

Le  fécond  efb  conforme  à  l’ufage  contrâ(5té  par  les  Anciens 
Sc  les  Modernes,  lorfqu’ils  ont  accouplé  cet  Ordre  avec  un  tri- 
gliphe  plié  dans  l’angle ,  ce  qui  produifoit  un  avant-corps  plus 
faillanc&:  inévitable;  dans  cette  cir confiance ,  l’Ordre  Dorique 
étoit  le  feul  des  Ordres  fufceptible  de  cette  fuppreffion. 

Elévations  des  Bafes  ,  Chapiteaux  &  Entablements. 

Les  Bafes  ont  un  module  de  hauteur  &  ij  parties  de  faillies, 
les  Chapiteaux  1 3  parties  de  hauteur  &;  i  j  de  fiillies  ,  l’Enta¬ 
blement  a  4  modules  3  parties  ou  j  i  parties  de  hauteur,  dont 
14  pour  l’architrave,  18  de  demi  pour  la  frife,  ôc  autant  pour 
la  corniche  ;  le  méthope  entre  les  deux  trigliphes  qui  font  fur 
les  milieux  des  colonnes,  efl ,  ainfî  quai  doit  être,  quarréjceux 
des  angles  produifent,  comme  on  peut  le  remarquer ,  l’effet  que 
pourroit  avoir  la  frife  fans  avant-corps.  Il  n’y  a  de  différence 
que  1  efpace  du  trigliphe  à  l’angle  de  la  frife  de  l’avant-corps  ; 
ce  qui  efl  plus  fupportable  que  de  mettre  un  trigliphe  plié  dans 
1  angle,  qui  éloigné  l’arriere-corps  d’un  demi  trigliphe  de  plus. 

D 


Ce  qui  a  été  die  par  rapport  aux  différents  efpacemens  des 
colonnes  accouplées  avec  leurs  pilaftres,  fubfifte  pour  les  plans 
de  plafonds.  Je  me  borne  à  démontrer  que  la  diftribution  des 
caifTes  ou  panneaux  qui  ornent  le  plafond  du  larmier  entre  les 
mutules  ,  eft  bien  différente  dans  le  premier  plan  de  ce  qu’elle 
eft  dans  le  fécond  ;  il  n’y  a  que  les  deux  angles  de  l’avant-corps 
qui  foient  décorés  de  trois  caiffons  ;  ceux  de  l’arriere-corps  n’en 
ont  qu’une  ;  ce  qui  évite  une  répétition  de  décoration  ,  &  une 
ultiplicité  de  détails  qui  nuifent  à  la  noble  fimplicité  que 
l’Ordre  Dorique  exige. 
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ORDRE  IONIQUE. 

ENTRE-COL  O  N  N  E. 

JLii 'ORDRE  Ionique  eft  de  même  proportion  en  hauteur  que 
dans  Vignoîe,  &  tel  que  les  Grecs  l’ont  établi.  Il  n’y  a  de  dif¬ 
férence  que  le  chapiteau  moderne  fubftitué  à  l’antique.  A  cet 
égard  on  fera  libre  d’employer  celui  des  deux  qu’on  jugera  à 
propos ,  ayant  obfervé  de  les  inférer  l’un  ÔC  l’autre  dans  ce  traité. 

L’clpace  d’un  milieu  4®  colonne  a  l’autre  eft  de  4  diamètres 
OU  8  modules  j  l’entablement  a  4  modules  4  parties ,  les  modil- 
lons  qui  décorent  la  corniche  ont  un  module  d’elpaçement  d’un 
milieu  à  l’autre  ,  ce  qui  facilite  les  moyens  d’élevçr  cqt  Ordre 
félon  les  elpacements  des  Anciens, 

H  ^ 

PORTIQUE. 

Ce  portique  a  9  modules  d’ouverture  ÔC  deux  fois  fa  largeur 
en  hauteur. 

Plan  &  élévation  de  la  bafi. 

Cette  bafe  a  17  parties  de  hauteur  &  de  faillie.  Ses  profils 
la  diftinguent  entièrement  de  celle  de’Vignole,  qui  paroît  com 
traire  a  la  belle  Architeéture  qui  exige  une  précifion  de  détails 
dans  les  luoulures ,  &  une  progreilion  de  riçheftçs  relative  à  U 
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différence  d’un  Ordre  à  un  autre,  6£  à  la  place  qui  eft  deftinée 
à  chaque  Ordre  en  particulier  par  rapport  à  celui  qui  le  précédé 
&  à,  celui  qui  le  fuit. 

Chapiteau  <5  Entablement. 

Le  chapiteau  qui  eft  moderne  a  24  parties  de  hauteur  ,  l’enta¬ 
blement  4  modules  4  parties  ou  68  parties,  dont  20  pour  l’^r- 
chitrave,  20 pour  lafrife  pour  la  corniche  qui  eft  décorée 
de  modillons  au  lieu  de  denticules.  J’ai  fuivi  en  cela  l’exemple 
de  Palladio  qui  s’eft  conformé  aux  plus  parfaits  modèles  anti¬ 
ques  ,  de  qui  a  donné  la  proportion  Sc  les  détails  de  l’entablement 
de  cet  Ordre  exécuté  au  Temple  de  la  Concorde.  Ces  détails 
font  fans  contredit  préférables  à  ceux  de  Vignole,  qui  a  imaginé 
une  maftê  de  petits  détails  &  de  moulures  qui  forment,  au-def- 
fous  du  larmier,  toute  la  décoration  de  l’entablement  de  l’Ordre 
Ionique ,  &  le  rendent  inférieur  à  l’Ordre  Dorique  qui  le  pré¬ 
cédé  orné  de  mutules  ,  &  moins  conforme  aux  Ordres  Corin¬ 
thien  de  Compofîte  qui  ont  des  modillons. 

P lan  en  grand  du  Chapiteau  moderne. 

Ce  plan  eft  établi  géométriquement  de  maniéré  à  procurer  la 
plus  grande  facilité  de  le  defliner  &  de  l’exécuter.  On  trouvera 
fur  la  planche  même  une  démonftration  exaéle  pour  le  tracer. 
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Plan  élévation  &  profil  du  chapiteau  moderne  vu  de  face ,  &  la  maniéré 

de  tracer  les  volutes  à  la  main. 

Le  chapiteau  ionique  moderne  a  zq  parties  de  hauteur  ou  un 
module  huit  parties  j  pour  tracer  les  volutes  à  la  main ,  on  obfcr- 
vera  ce  qui  eft  démontré  fur  l’élévation  au  trait,  ôc  coté  régu¬ 
lièrement.  La  polîtion  du  plan  dans  tous  les  cas  donnera  les 
différents  points  de  vue  des  volutes  5  ce  qui  rétrécira  plus  ou 
moins  les  quarrés  qui  bornent  leurs  révolutions  j  les  hauteurs 
des  mêmes  quarrés  font  invariables. 

P/an  &  élévation  du  chapiteau  moderne  vu  d'angle. 

Dans  cette  pofîtion  on  peut  appercevoir  l’effet  des  volutes  de 
face  &  d’angle ,  &  l’avantage  qu’on  peut  tirer  de  la  maniéré  de 
les  tracer  à  la  main  ci-devant  démontrée. 

Plan ,  élévation  &  profil  du  chapiteau  antique  avec  ajlragale. 

Le  chapiteau  Ionique  antique  a  z  5  parties  bc  demie  de  hau¬ 
teur.  Pour  tracer  fes  volutes  on  donnera  z  parties  &:  un  quart  de 
diamètre  à  leurs  yeux.  Les  opérations  qu’exigent  leurs  révolutions 
font  indiquées  fur  la  planche  même.  On  a  cru  devoir  fe  difpen- 
ferd  entrer  dans  un  plus  long  détail  à  cet  égard.  Tous  les  Auteurs 
qui  ont  traité  des  Ordres  d’Architeélure  fe  font  fuffifamment 
expliquésa  ce  fujet .  &  ont  indiqué  plufieurs  maniérés  de  tracer 

cette  volute ,  qui  font  connues  de  tous  les  Artiftes  qui  les  ont 
étudiées. 
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Ce  chapiteau  &  fes  décorations  ont  été  imaginés  par  Michel- 
Ange,  &  mis  en  oeuvre  avec  fuccès  parM.  le  Mercier  à  l’Ordre 
Ionique  qui  régné  fous  le  V eftibule  du  grand  Pavillon  du  Louvre , 
il  a  beaucoup  plus  de  grâce  que  le  chapiteau  antique  fans  aftra- 
gale,  tel  queVignole  le  repréfente,  tenant  direélemen?  au  fuft 
de  la  colonne  fans  interruption. 

Plan  &  élévation  du  chapiteau  antique  vu  de  face  dans  fort  entier,, 

On  voit  à  ce  chapiteau  le  bon  effet  de  l’ailragale  qui  fépare 
le  fuft  de  la  colonne  du  chapiteau ,  ainfî  que  les  guirlandes  de 
feuilles  de  chêne  qui  couronnent  cet  Ordre  avantageufement ,  & 
donnent  à  cette  partie  de  la  colonne  le  vrai  titre  de  chapiteau 
qu’il  acquiert  par  la  diftribution  de  fes  membres  relativement  à 
ceux  des  chapiteaux  de  tous  les  autres  Ordres. 

Etudes  en  grand  de  la  différence  poftion  des  volutes  antiques  ^  de 

leurs  coujfinets  ou  balujlres". 

Ces  études  préfentent  l’effet  que  les  couffinets  ou  baluftres 
produifent  de  profil. 

Plans  &  prof  Is  des  chapiteaux-colonne  &  pilaf  re  Ionique  A.ntiquè. 

Le  pilaftre  a  dans  toute  la  hauteur  le  diamètre  du  haut  de  la 
colonne ,  c  eft-a-dire  dç  fa  partie  la  plus  foible ,  ce  qui  facilite 
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le  rapport  des  volutes  du  chapiteau  pilaftre  avec  celles  du  cha¬ 
piteau  colonne.  Ce  feroit  le  contraire  fi  le  pilaftre  avoir  de 
la  bafe  au  chapiteau  le  diamètre  du  bas  de  la  colonne  3  il  faudroit 
dans  ce  dernier  cas  diminuer  le  pilaftre  ainft  que  la  colonne,  ce 
qui  produiroit  un  très-mauvais  effet. 

Pila  (Ire  d'Attlcjue. 

Ce  pilaftre  d’attique  a  15  pieds  1 1  pouces  9  lignes  un  quart 
ou  9  modules  de  hauteur  compris  bafe  &  chapiteau ,  fon  pié- 
deftal  6  pieds  1 0  pouces  z  lignes  un  ftxieme ,  ou  3  modules 
1 4  parties. 
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ORDRE  COMPOSITE. 

ENTRE-COLONNE. 

M-di  A  colonne  a  1 9  modules  de  hauteur  compris  bafe  &  chapi¬ 
teau,  fon  entablement  4  modules  4  parties,  &  Ibn  efpacement 

.  t  * 

d’un  milieu  de  colonne  à  l’autre  4  diamètres  ou  8  modules. 

Al’  égard  de  la  nouvelle  proportion  &  décoration  du  chapi¬ 
teau,  je  me  propofe  d’en  faire  une  ample  explication  ci -après 
planche  3  3 . 

PORTIQUE. 

Ce  portique  a  9  modules  d’ouverture  1 9  de  hauteur. 

P/an  ô  élévation  de  la  Bafe. 

Cette  bafe  a  17  parties  &  demie  dé"  hauteur  zz  de  faillie. 
Ses  profils  font  différents  de  ceux  de  Vignole ,  &  diftribués  de 

maniéré  quelle  tient  un  jufte  milieu  entre  la  bafe  Ionique  &  la 
Corinthienne. 

Chapiteau  Entablement.  ■ 

Le  chapiteau  a  z  modules  4  parties  de  hauteur  5  fa  décoration 

parrapport  aux  volutes,  auxoves&:  à  la  guirlande,  a  beaucoup 

de  rapport  avec  celle  du  chapiteau  Ionique  moderne,  finon  que 

la  guirlande  paffe  par  1  œil  de  chaque  volute  au  lieu  de  s’atta¬ 
cher  defïous. 

Le 


D’ ARCHITECTURE.  jj 

Le  tambour  eft  orné  de  cannelures  dans  lefquelles  font  des 
feuilles  qu’on  peut  déterminer  de  palmier  ,  d’olivier  ou  d’acan¬ 
the.  Comme  elles  font  Caillantes  par  le  haut ,  les  cannelures  pro- 
duifent  un  effet  mâle  qu’on  apperçoit  entre  les  feuilles. 

L’entablement  a  4  modules  4  parties ,  ou  68  parties ,  dont  %  o 
pour  l’architrave ,  autant  pour  la  frife  &  z  8  pour  la  corniche 
qui  eft  décorée  de  modillons  au  lieu  de  denticules  que  Vignole 
adopte. 

Plan  en  grand  du  chapiteau. 

Ce  plan  eft  démontré  avec  préciflon.  L’explication  fe  trouve 
fur  la  planche  ,  de  invJi<juc  les  ojpcrations  nçceflaires  pour  en 
faciliter  rexécution. 

P/a/2  &  élévation  du  chapiteau  vu  angle, 

« 

Cette  pofîtion  préfente  à  l’œil  la  différence  fenfible  que  les 

effets  de  la  guirlande  produifent  entre  cet  Ordre  &  l’ionique 
moderne. 

Pilajlre  dl At tique. 

Ce  pilaftre  a  1 6  pieds  5  pouces  z  lignes  &  demie,  ou  9  mo¬ 
dules  &  demi  de  hauteur  compris  bafe  &  chapiteau ,  fbn  pie- 

deftal  y  pieds  o  pouces  6  lignes  un  fîxieme,  ou  4  modules  une 
partie. 
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RINTHIEN. 


E  N  T  R  E-C  O  L  O  N  N  E. 

JLïA  colonne  a  zo  modules  de  hauteur,  compris  bafe  &  cha¬ 
piteau  ainiî  que  Vignole  l’a  établi.  Sa  décoration  eft  la  même 
que  dans  cet  Auteur.  L’entablement  a  4  modules  4  parties ,  & 
l’efpacement  d’un  milieu  de  colonne  à  l’autre  4  diamètres  ou  8 
modules. 

PORTIQUE. 

Ce  portique  a  9  modules  d’ouverture  oc  zo  modules  de  hau¬ 
teur.  Vignole  lui  donne  9  modules  d’ouverture  &  18  feulement 
de  hauteur,  ce  qui  fait  deux  fois  fa  largeur  en  hauteur.  Cette 
proportion  convient  mieux  à  l’Ordre  Tofcan  qui  eft:  le  moins 
élevé  &C  le  plus  Ample,  qu’à  cet  Ordre  qui  eft  le  plus  élevé  ôc 
le  plus  riche. 

Plan  &  élévation  de  la  Bafe. 

Cette  bafe  a  un  module  une  partie  de  hauteur ,  ÔC  diffère  très- 
peu  par  les  proAls  de  celle  de  Vignole. 

Chapiteau  &  Entablement. 

Le  chapiteau  a  z  modules  8  parties  de  hauteur  au-deffus  de 
l’aftragale.  L’entablement  4  modules  4  parties,  ou  68  parties, 
dont  Z  O  pour  l’architrave  ,  autant  pour  la  friie  &:  z  8  pour  la 
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corniche  5  les  modillons  ont  un  module  d’efpacement  d’un  milieu 
à  l’autre. 

Plan  en  grand  du  Chapiteau. 

Les  proportions  qui  déterminent  ce  plan  ôc  les  révolutions 
extérieures  &  intérieures  des  grandes  petites  volutes  font  dé¬ 
montrées  fur  la  planche  même. 

Plan  &  élévation  du  chapiteau  vu  d! angle. 

On  voit  par  la  diftribution  des  volutes  fur  le  plan ,  qui  font 
très-dillinctes  quoique  très-petites ,  qu’il  eft  facile  de  les  difpofer 
fur  l’élévation  vue  de  face  ou  d’angle  en  fuivant  le  principe  in¬ 
diqué  ci-devant  fur  le  plan  en  grand. 

Plan  &  élévation  du  chapiteau-pilajlre. 


Ce  qui  a  été  dit  pour  le  pilaftre  de  l’Ordre  Ionique  par  rapport 
à  fon  diamètre  &  à  fon  chapiteau  ,  Pl.  z  8  ,  fubiîfte  pour  celui 
de  cet  Ordre. 

P  lia  (Ire  d’ At  tique. 

Ce  pilaftre d’attique  a  17  pieds  7  pouces  7  lignes  3  quarts,  ou 
O  modules  de  hauteur  compris  bafe  &  chapiteau ,  fon  piédeftal 
7  pieds  Z  pouces  i  o  lignes ,  ou  4  modules  4  parties. 
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ORDRE  FRANÇAIS. 

ENTRE-COLONNE. 

V  wp» 

JLâ  A  colonne  a  x  i  modules  de  hauteur  compris  bafe  &  chapi¬ 
teau,  rentablement  4  modules  4  parties,  refpacement  d’un 
milieu  de  colonne  à  l’autre  4  diamètres.  Le  fufl:  eft  cannelé ,  les 
cannelures  font  ornées  de  fleurs  de  lys  jufqu’au  tiers  &  de  bran¬ 
ches  de  laurier  aux  deux  autres  tiers,  décoration  attributive  à  la 
Couronne  de  France  :  la  proportion ,  la  diftribution  &  décora¬ 
tion  de  la  bafe  du  chapiteau  de  cet  Ordre  Icront  détaillées  ci- 
après  dans  le  deifein  plus  en  grand. 

PORTIQUE. 

( 

L’arcade  de  ce  portique  a  9  modules  d’ouverture  8c  zi  mo¬ 
dules  de  hauteur. 

F/an  â’  élévation  de  la  Bafe. 

Cette  bafe  a  un  module  3  parties  de  hauteur  &  xz  parties 
de  faillie.  Elle  e.0;  compofée  de  moulures  mâles  à  l’effet  de  ren- 

J. 

dre  plus  lenlîbles  les  ornements  qui  la  décorent ,  mais  fans  confu- 
fîon  pour  éviter  le  mauvais  effet  d’une  multiplicité  de  moulures 
qui  furchargent  loin  d  enrichm  II  eft  effentiel  dans  l’Architec- 
tuie  qu  on  puilfe  les  diftingiier,  principalement  à  cet  Ordre  qui 
eft  plus  élevé  que  les  cinq  autres. 
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Le  Collier  de  l’Ordre  du  Saint-Elprit  décore  régulièrement  le 
tore  de  cette  bafe  Sc  délîgiic ,  de  la  maniéré  la  plus  fenfîble ,  les 
attributs  de  la  Couronne  de  France. 


Chapiteau  &  entablement. 


Le  chapiteau  a  ^  modules  1 1  parties  de  hauteur,  eu  égard  à 
l’élévation  de  l’Ordre,  fon  entablement 4 modules 4 parties,  ou 
68  parties,  dont  19  un  quart  pour  l’architrave,  20  trois  quarts 
pour  la  friCe ,  &  2  8  pour  la  corniche. 

Plan  en  grand  du  chapiteau. 

La  démonftration  de  ce  plan  qui  eft  fur  la  planche  même  in¬ 
diquera  la  maniéré  de  le  tracer. 

Ohfervation  fur  le  chapiteau. 

Le  chapiteau  repréfente  un  cafque  orné  de  plumes  d’Autruche 
qui  naifTent  de  l’aftragale  ,  formé  par  une  couronne  ornée  de 
loleils  ÔC  de  diamans  qui  terminent  richement  le  fuft  de  la  co¬ 
lonne  j  les  profils  qui  y  font  obfervés  donnent  l’avantage  aux 
foleils  d  etre  apperçus  de  toutes  parts  par  leurs  formes  bombées. 

Les  agrafes,  en  forme  de  volutes,  foutiennent  des  coqs  qui 
tiennent  dans  leurs  becs  à  chacune  des  quatre  faces  le  ruban  SC 
la  croix  de  1  Ordre  du  Saint-Efprit  j  fur  ce  ruban  eft  appuyé  un 
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EcufTon  l'epréfentant  les  Armes  de  France  avec  une  guirlande 
de  feuilles  de  laurier  qui  s’attache  fous  les  agrafes.  Au-defliis 
de  cette  guirlande  &c  de  l’EculTon,  la  Couronne  Royale  tient 
la  place  que  les  rofettes  occupent  dans  les  trois  Ordres  qui  pré¬ 
cédent  l’Ordre  Français  :  deux  branches  de  palmier  qui  s’entre¬ 
lacent  fous  les  guirlandes  accompagnent  l’EcufTon. 

La  platte-bande  de  cet  Ordre  peut  être  décorée  de  rofettes , 
&  d’étoiles  pour  défîgner  lefîxieme  &  le  plus  élevé  des  Ordres, 
comme  couronnement  des  cinq  précédents  en  les  fuppofant  tous 
fîx  élevés  les  uns  fur  les  autres.  La  corniche  de  fon  entablement , 
parla  forme  des  confolesqui  la  décorent,  figure  une  voûte  qui 
concourt  avec  les  étoiles  à  préfenter  à  l’œil  une  heureufe  illu- 
fion. 

Obfervations  fur  l’ entablement. 

L’architrave  fert  de  focle  à  l’Hiftoire  ou  bas-relief  dont  la  frife 
eft  enrichie  :  une  Table  faillante  porte  des  infcriptions  qui  inf- 
truifent  le  fpeétateur  du  fujet  traité  dans  le  bas-relief.  Sa  déco¬ 
ration  eft  différente  de  celle  des  Ordres  précédents ,  fa  nçheffe 
eft  relative  à  celle  de  l’Ordre. 

J’ai  cru  ne  pouvoir  enrichir  la  frife  d’une  maniéré  plus  pré- 
cieufeàlaNation,  qu’en  y  repréfentant  la  Bataille  de  Fontenoy, 
l’événement  le  plus  mémorable  du  régné  de  Louis  le  Bien- Aimé. 

La  corniche  eft  ornee  de  confoles  qui^  fe  terminent  en  forme 
de  modillons  fous  le  larmier ,  prenant  leur  naiffance  fur  des  focles 
PU  çaiffQnsdans  lefquels  peuvent  être  des  rofettes  ou  des  couronnes 
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de  laurier.  Un  rang  de  perles  garnit  le  delTous  de  ces  caiflbns. 

Entre  les  confoles  fous  le  lariuier  font  diftribuées  des  denti- 
cules,  au-delTous  defquelles  il  y  a  des  efpacements  réfervés  pour 
mettre  le  chiffre  du  Roi  foutenu  par  des  coqs. 

Toutes  les  décorations  de  cet  Ordre  répétées  au  pourtour  d’un 
édifice  contribueraient  à  inftruire  les  fpeétateurs  des  grands  évé¬ 
nements  du  régné  fous  lequel  il  auroit  été  conftruit.  Ce  feroit 
un  livre  toujours  ouvert  pour  les  curieux  &  les  Etrangers  j  & 
en  donnant  un  nouvel  éclat  aux  habitations  des  Rois ,  on  confa- 
creroit  en  même-tems  un  monument  durable  à  i  Hiftoire  de  leurs 
prédéceifeurs  &  à  la  leur. 

Plan  &  élévation  du  chapiteau  vu  d'angle. 

Ce  chapiteau  qui  préfente  deux  faces  montre  la  richeffe  que 
fa  décoration  produiroit  lorfqu’il  feroit  apperçu  dans  ce  point 
de  vue. 

Pilajîre  d’Attique. 

Ce  pilaftre  d’attiquea  17 pieds  9  pouces  o  lignes  &  demi,  ou 
10  modules  &  demi  de  hauteur  compris  bafe  &  chapiteau,  fon 
piédeftal  7  pieds  7  pouces  3  lignes  &  demi ,  ou  4  modules  8 
parties.  Sa  décoration  répond  à  celle  de  l’Ordre-Colonne,  le  fuft 
eft  orne  de  rofettes ,  entourées  de  branches  de  laurier  liées  avec 
des  rubans  5  fbn  chapiteau  eft  décoré  de  volutes  dans  lefquelles 
font  attaches  les  bouts  du  cordon  d’ou  pend  la  Croix  de  l’Ordre 
du  Saint-Efprit  ;  une  maffue  fondent  la  Couronne  Royale. 
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PLANS  DE  PLAFONDS 

DES  ENTABLEMENTS  DES  SIX  ORDRES. 

TOSCAN  ET  DORIQUE. 

^  N  voit  que  la  diftribution  de?  caiffons  aux  angles  du  plafond 
Dorique  eft  régulière. 

IONIQUE  ET  COMPOSITE, 

Ces  plans  font  décorés  régulièrement,  ce  qu’on  peut  remar¬ 
quer  par  la  diftribution  des  caiiToris  avri  poos,  1*  dccoration  efteU- 

tielle  du  plafond  du  larmier. 


CORINTHIEN  ET  FRANÇAIS. 

Le  pian  de  plafond  du  larmier  de  l’Ordre  Français  eft  orné 
de  çaiftdns  qui  font  fufçeptibles  de  tous  les  attributs  relatifs  à  la 
Monarchie  Françaife  ;  j’ai  laifté  ici  ces  caiffons  fans  ornements 
pour  4onner  la  liberté  aux  Artiftes  de  les  enrichir ,  étant  dans  ' 
le  cas  d’être  variés  au  gré  de  celui  qui  exécuteroit  cet  Ordre  5 
qn  peut  y  fçulpter  de  petits  trophées  de  guerre ,  ÔCç. 
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TRAITÉ 

DE  LA  PROPORTION  DES  SIX  ORDRES 

D’ARCHITECTURE 

LES  UNS  SUR  LES  AUTRES, 

ET  DES  PRINCIPES 
SUR  LESQUELS  SONT  ETABLIES 

CES  PROPORTIONS. 


RÉFLEXIONS  PRÉLIMINAIRES 

Si/R  LES  Ordres  élevés  les  uns  sur  les  autres. 

’E  XPERIENCE  nous  apprend  que  plus  les.  objets 
s’éloignent ,  plus  ils  diminuent  à  la  vue ,  c’eft  ce  qui  oblige  à 
donner  aux  Ordres  fupéricurs  un  module  de  moins  en  hauteur 
qu  aux  inferieurs  qui  les  portent.  Par  ce  principe  l’QrdreTofcan 
pour  premier  ordre  aura  i6  modules  de  hauteur,  compris  bafe 
ÔC  chapiteau  j  l’Ordre  Dorique  pour  fécond  ordre  i  j  mo¬ 
dules  de  J ’echelle  du  premier,  &:  l’Ordre  Ionique  pour  troiûéme 
ordre  1 4  modules  de  l’échelle  du  fécond. 

L’Ordre  Dorique  pour  premier  ordre  aura  17  modules  de 

\ 

hauteur  ;  l’ionique  pour  fécond  ordre  i  &  modules  de  l’échelle 

-  -J  ^  , 

du  premier,  &  le  Cofnpolîte  pour  troifîéme  ordre  i  j  modules 
de  1  echelle  du  fécond  ainlî  des  àitres. 

Al  egard  de  la  proportion  d^  entablements  aux  Ordres  élevés 
les  uns  fur  les  autres,  celui  du  premier  aura 4 modules  4 parties 
de  1  echelle  de  fon  ordre  ;  le  fécond  4  modules  8  parties  pris  fur 
1  echelle  de  1  ordre ,  &  le  troilîéme  4  modules  i  z  parties  pris 
egalement  fur  1  echelle  de  l’ordre  que  cet  entablement  couronne. 

Il  refulte  de  cette  progreflion ,  que  l’entablement  du  fécond 
ordre  aura  4  parties  de  l’échelle  du  premier  de  moins  en  hauteur 
que  fon  entablement ,  &  le  troifîéme  4  parties  de  moins  de  l’échelle 
du  fécond  ordre  que  fon  entablement ,  &:c. 

F  i) 


Les  focles  de  tous  les  Ordres  auront  un  module  &  demi  de 
hauteur  de  l’échelle  de  chaque  ordre  fous  lequel  ils  feront  em¬ 
ployés. 

On  obfcrvera  de  donner  moins  de  faillie  aux  bafes  des  Ordres 
élevés  qu’au  premier ,  parce  quelles  perdent  de  leur  hauteur  par 
leur  élévation.  La  bafe  du  premier  ordre  aura  en  faillie  le  cin- 
quiéme  de  fon  diamètre ,  celles  des  autres  ordres  élevés  fur  celui- 
ci  n’auront  que  le  fixiéme. 
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MOYENNES  PROPORTIONELLES 

D£s  six  Ordres  les  uns  sur  les  autres. 


R  connoître  l’ufage  des  moyennes  proporcîonelles  éta¬ 
blies  pour  la  progreflion  des  ordres  élevés  les  uns  fur  les  autres 
&  de  leurs  entablements ,  il  faut  obferver  celles  des  trois  premiers 
Ordres  indiquées  par  la  lettre  A. 

L’Ordre  Tofcan  pour  premier  ordre  aura  un  entablement  de 
1  diamètres  4  parties  j  l’Ordre  Dorique  pour  fécond  ordre  aura 
un  entablement  de  ^  diamètres  8  parties  de  fa  colonne  ;  &  l’Or¬ 
dre  Ionique  pour  troifîeme  Ordre  aura  un  entablement  de  deux 
diamètres  1 1  parties  également  de  l’échelle  de  fon  ordre  j  ainfî 

de  fuite  pour  les  autres ,  tels  qu  ils  font  .indiqués  ôc  cotés  avec 
précifîon  fur  la  planche. 
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LES  QUATRE  PROGRESSIONS 


De  trois  Ordres  isolés  les  uns  sur  les  autres. 

Il  pourroic  y  avoir  une  cinquième  progreflion  des  deux  der¬ 
niers  Ordres  en  élevant  l’Ordre  Français  fur  le  Corinthien. 

E  N  TA  BLEMENTS  PARTICULIERS. 
Pour  les  Ordres  ifolés  les  uns  fur  les  autres ,  ÔC  félon  la  pro- 
grefllon  des  colonnes. 


) 


H 

i 


PREMIERE  P  R  O  G  R  E  S  S  I  O  N. 


Entablement  Toscan  I"  Ordre. 


Hauteur  de  l’Entablement. 

Hauteur  de  l’Architrave. 

Hauteur  de  la  Fnfe. 

Hauteur  de  la  Corniche. 

Modules. 

Parties, 

Modules. 

Parties. 

Modules. 

Parties. 

Modules. 

Parties. 

4 

4 

I 

4 

I 

4 

I 

Il 

Entablement  Dorkiue  II  Ordre. 

4 

8 

I 

I 

^  i 

I 

13 

Entablement  Ion t que  III  Ordre. 

4 

II 

I 

7 

I 

7 

I 

14 
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deuxieme  progression. 


Entablement  de  l’Ordre  Dorique  I"  Ordre. 


Hauteur  de  l’Entablement. 

Architrave. 

Frife.  ; 

Corniche. 

Modules,  i 

Parties. 

Modules, 

Parties. 

Modules. 

Parties. 

Modules. 

Parties. 

4  : 

4 

' 

I 

I 

4 

I 

f 

IX 

Entablement  de  l’Ordre  Ionique  H  Ordre. 

4 

8 

I 

X 

s  i 

I 

t 

5  I 

I 

O 

Entaslement  de 

l’Ordre  Composite  III  Ordre. 

4 

IZ 

I 

7 

I 

7 

I 

14 

TROISIEME  PROGRESSION. 


Entablement  de  l'Ordre  Ionique  I"  Ordre. 


Hauteur  de  l’Entablement. 

Architrave. 

Frife. 

Corniche. 

Modules. 

Parties. 

Moilules. 

Parties. 

Modules. 

Parties. 

Modules. 

. 

Parties. 

4 

4 

I 

4 

I 

4 

I 

IX 

Entablement  de  l’Ordre  Coi*îposite  II  Ordre. 


4 

8 

I 

5\ 

I 

5\ 

I 

0 

Entablement  de  l’Ordre  Corinthien  III  Ordre. 

4 

ÎX 

ï 

7 

I 

7 

I 

14 

PL 
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QUATRIÈME  PROGRESSION. 


Entablement  de  l'Ordre  Composite  I"  Ordre. 


Hauteur  de  l’Entablement. 

Architrave. 

Frife. 

Corniche. 

Modules. 

Parties. 

Modules. 

Parties. 

Modules. 

Parties. 

Modules. 

Parties, 

4 

4 

I 

4 

I 

4 

I 

IZ 

Entablement  de  l’Ordre  Corinthien  II  Ordre. 

4 

8 

I 

S  ï 

I 

5\ 

I 

U 

Entablement  de  l’Ordre  Français  III  Ordre. 

4 

IZ 

I 

I 

7\ 

I 

H 

Réflexion. 

J  ai  obferve  dans  la  diftribudon  des  profils  de  chaque  enta¬ 
blement,  &  dans  la  décoration  de  leurs  plafonds,  des  rapports 
convenables  aux  entableiuents  des  fix  Ordres  ifolés  qui  ne  pou- 

voient  etre  employés  dans  leurs  proportions  naturelles  aux  Or¬ 
dres  élevés  les  uns  fur  les  autres. 

Des  Ordres  accouplé  les  uns  fur  les  autres. 

Ces  trois  progreflîons  commencent  par  l’Ordre  Dorique  pour 
premier  Ordre,  le  Tofean  ne  pouvant  fervir  de  foubalTement  à 
cet  Ordre,  parce  qu’il  faudroit  pour  conferver  l’efpacement  du 
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PREMIERE  PROGRESSION. 


Entablement  de  l’Ordre  Dorique  /"■  Ordre. 
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ceft-a-dire,  fon  diamètre  divifé  en  vingt -quatre  parties  égales 
pour  Ton  accouplement  feulement ,  ainfi  qu’il  a  été  démontré 
précédemment ,  PL  1 6.  Quant  aux  autres  Ordres  accouplés  les 
uns  fur  les  autres  j  on  fuivra  les  mêmes  proportions  &:  détails 
des  Ordres  ifolés  les  uns  fur  les  autres  ,  &  de  leurs  diamètres 
divifés  en  3  Z  parties  égales. 
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PlaJi.  déiT  Ëaj'CJ'  accoiipleej'  de^ale  ej'pacer7ie7it 
de  la  Colojnie^  aupilaj't7-e^  pie  d'une  Coloivie  d  Idiiùe^ 
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On  aura par  cet  accouplaJient  U7i  met/iope  da7ir  la/i^U 

Plan,  des  IBases  accouplées^  e7i  don7ia7it plus  despacè77U7it 
desColo7ines^  aü pdast7-es^  pœ  du7ie  Colo7i7ie  a  laut7^e, 
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Pourptire  le  ji>la7i  tdii  CJ'uijyitociii  JomcjLce  yytodovFc,  il^Jxtict im  cjuai-n-e  j^cirpritt,  A.B-C.D  doixt  le<r  ^  cotc.r  c^a.iioc,j'oieiit 
de  3  niodiilej-  et  a  ehacjne  ai-^le  l'oit  portera  de  ^art  et  d 'autre  3  partiee,  tel  tjve  de  J^.en  IL  et  de  J^-en  ld,eiieiiitfe  on  prendrez 
lintervale  Y  G. pour  hae'e  du  trmrujle  écjiiilatcml  F  G-  YL.  dont  ïL.eera  le  cenlr'ei  dee"  coiirheo'  dit  tadloir  tC-Cj  et  pour  tracer  Ier 
voliiter  Ion  prendrct  pour  cenne  de  toutter  leur  courher,  le  point  !•  dont  1er  cotter  uxdicjueront  louoerture  de  e lia  cime 
de  rer  courber,  pu  bornent  leim  i^ouolutionr ;  Ion  partcujera  enriutte  la  bujixe  H.T-^/î  Ç partier  ^aler,  dont  la  premicro 
Y.  sera  le  centi'e  de  Ici  courbe  G  O^.  la  reconde  lÆ- celui  de  P  Ion  divirera  enruitte  la  3  ^  en  4  partier  égaler, 
et  la  ^  de  cer  4  portier,  AT  rer  a  le  centime  de  la  courbe  R  i?; 
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Pour ^aire  le  plan  du  Chapiteau  Conxpod-ite  Æ.oderne;il J^aut plaire  un  piarré  parpait  T),  dont  lee'  4  cbteu' pii 

soient  de  Z  modules, et  à  chapue  anple  l'on  port&rm  de  part  et  d'autre  Z  parties  tel  ejne  de  V,-en  ^,et  de  '£>.en  r.ensiutte 
on  prendra.  lirvteimaU^  O.  pour  hase  du  tnau-^le  ècjutlatéral  1Ê..G-.U.  dont  U.sera  le  cenb-e ,  des  courbes  du  taillovr  B  O, 
d  tracer  les  volutes,  Ion  prendra  pour  centre  de  touttes  leur  courbes  le  point  A^.dont  les  cottes  indicjue ront 

loiivertiire  de  chacune  de  ses  co iirbes ,  ij m  homent  leur  révolu tioi%s;  on  partagera  ensuitte  la  lipneU  L  en  (S  parties  èpales 
de  la  première  lS/\-.  a  hxZ  m.  on  portera  au  dessus  et  au  dessous  de  la  perpendiculaire,  une  partie  pour  avoir  les  centres  O. P. 
dont  O.  sera  le  centre  de  la  courbe  O.  R.  et  P,  celui  de  la  courbe  les  cottes  indpuès  siw  la  courbe  l-.donneront 
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Pian  au  trait  d.u  Ü'iapttaau  CoJ%1^th^e^^  et  toiiJ  cea  detaila 


P  cixelle  de 

TotirJ^aire  le  Plan  du  Chamitean  Corinthien,  llj'autjaire  un  cjiiarrç  pa^a’u  Æ.B.C.D.  tant  Icj'  4  colet  Rjaux  j-oicnt  de'SModulej- 
et  k  cJiaijue  aiytle  joortert  parties  \  de  part  et  d  autre  pour  la  xadlte  du  tailloir,  tel  <jue  de  Yi.en  E,  prendre  enxuitte  la  distance  F.  G-. 
pour  Beiwe  du  tneii'^le  ccjuilateral  F  GH.  et  du  point  H  coinme  centre  Ion  deenra  lex  courbeu'  du  tailloir  F  (k.  dex '^^Faeej' .  l'on 
partcujera  eitruitte  la  Itpfne  6" partiej'  opales  et  la  L  JStL.en  4  pour  doiiver  les  centres  des  révolutions  ultérieures  des 

volutes,  le  point  Id  .sera  le  centre  de  la  comte  seront  les  cendes  de  la  coimbe  S  .T.  et  du  <^iiart_  de  i-ond  et  d^idt  cjui 

decoreixt  les  ditt es  volutes  intérieurement,  le  point  est  le  centre  des  courbes  cjui  boiment  la  saillie  des  pirandes  volutes, 

et  le  point  V  celui  des  petittes,  aue  l  b  jx  trouvera  en  divisaxxt  l'espace  X-Y.exx  3  parties  dcjales.  diseim  le  centre  de\).C. 
dL  .  celui  de  C  .  0.  —  I ,  celui  de  O' .  Il  . 
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k/r  Faire  le  alan  du  Chapiteau  Pl^anÇaid  d JhutJairF  un  cjuarrè  pajjhit  A.^.Q  .T»,  dont  lej- ^  coteJ'  exauce 
soient  de  5  modules,  et  a  chaejue  anale  po'rterZ  parties  \  de  part.et  daiitre.  pioiir  la  saillie  du  tailloir,  td  cjue  de  B.é>n  ^.prendi 
e^isiùtte  la  distance  ^(d.pour  base  du  trlanpjle  dcjuilateral  ^  CIA,  et  du  point  U.comme  centre.  Von  décrira  ^  les  courbes 
du  tailloir  F  C,  des  4  Jaces;  l'on  partqpiera  cnsiutte  la  lujne  VL.A.en  6  parties  ecfales  et  de  la  premiei-e  \..a  la  ZI  AA.  oi 
portera  an  dejiruj"  était  dcj'jioitj'  de  la  perjoendicidaire  icne  partie  pour  aooir  Icj'  cetitre J"  TSl et C>. dont  ^.j'e/a  le  centre  de  aco. 
idVÇr  et  O. celui  de  la  coiudt  R  5.  les  cottes  indiques  sur  la  courbe  T.  donneront  la  saillie  des  l'evolutions  uxterieures 
le  point  A.,  ett  sera  le  centre, 
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TABLES 

DE  LA  PROPORTION 

DES  SOUBASSEMENS ,  STATUES,  BALUSTRADES 
ET  PILASTRES  D’ATTIQUE, 
DISPOSÉS  RELATIVEMENT  A  LA  HAUTEUR 

DES  COLONNES 
DES  SIX  ORDRES 

D’ARCHITECTURE. 
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TABLES  DE  LA  PROPORTION. 


DE  LA  MANIERE  DE  SE  SERVIR  DES  TABLES 

DE  PROPORTIONS  SUIVANTES. 

J’APPLIQUERAI  ma  proportion  à  lOrdre  Tofcan ,  première 
Table  de  48  pieds  de  hauteur  ÔC  6  pieds  de  diamètre  indiquée 
par  un  zéro  en  marge  ,  on  trouvera  fur  la  même  ligne  la  pro¬ 
portion  des  ftatues ,  baluftrades  &  pilaftres  d’attique  relativement 
à  la  hauteur  de  lOrdre. 

Hauteur  des  ftatues  .  .  .  1 1  pieds  3  pouces  8  lig.  î 

Hauteur  des  baluftrades  ..  6  r  G 

■'  6 

Hauteur  des  pilaftres  d’attiq.  1/  o  10  ^ 

On  obfervera  que  les  baluftrades  en  général  pofees  lur  l’enta¬ 
blement  de  l’Ordre-colonne  pour  y  recevoir  des  figures  ,  tro¬ 
phées,  èCc.  font  regardées  comme  piédeftaux  des  pilaftres  d’at¬ 
tique  ,  lorfqu’il  y  en  a  au-deflus  de  l’Ordre  ;  &  que  dans  leur 
hauteur  indiquée  fur  les  Tables,  leurs  bafes  &  chapiteaux  font 
compris ,  l’entablement  ou  corniche  eft  feparé. 

Il  en  fera  de  même  pour  tous  les  autres  Ordres  que  lesTables 
contiennent,  il  eft  bon  de  prévenir  de  la  hauteur  de  colonne  que 
j’ai  choifie  à  chaque  Table  des  6  Ordres  pour  conftater  la  pro¬ 
portion  des  pilaftres  d’attique  àc  baluftrades  de  chaque  Ordre 
en  particulier. 
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j4  TABLES  DE  LA  PROPORTION. 

A  la  Table  de  l’Ordre  Tofcan  j’ai  pris  48  pieds  de  hauteur. 
A  celle  du  Dorique  .......  j  i 

A  celle  de  l’ionique  .  ......  ^4 

A  celle  du  Compofîtc . .  .  57 

A  celle  du  Corinthien  .  . . 60 

A  celle  du  Français . 
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